
LA FILLE DU BANQUIER. 15a

Elle suivit l'espace d'environ un demi-quart de lieue ce passage, qui
semblait sans issue, et qui se repliait et s'entremêlait comme un serpent
dans les entrailles de la terre.

-En trouverai-je la fin ? se demandait la pauvre Jeanne, en1 s'arrêtant
de temps en temps, épuisée et prête à tomber.

Mais le courant d'air qui continuait à souffler contre sa joue lui'donnait
espérance et courage, et elle reprenait bravement son chemin en avant.

Soudainement, un bruit frappa son oreille, un bruit faible d'abord et
semblable au bourdonnement d'une abeille. Puis, il devint de plus fort,
augmentant de volume à chaque pas qu'elle faisait.

Elle joignit les -mains dans un élan de joie, car dans ce bruit, il n'y
avait pas de mystère pour elle.

C'était la voix de la mer ! le bruit de ses vagues venant se briser contre-
les sables et les rochers de la baie.

Joanne accéléra sa course. Elle trouva un angle dans le passage, et,
pour la première fois depuis qu'elle était sous la. terre, elle aperçut un filet
de lumière.

Il scintilla dans l'obscurité comme une étoile. La pauvre fille se préci-

pita vers ce point, l'atteignit, et, encore une fois, l'espérance s'évanouit
de son cœur.

Le passage était formó par un mur de roc solide.
Le filet de lumière était encore là, mais bien haut au-dessus de sa tête,.

et quand elle éleva avec égarement les mains pour le saisir, elle ne ren-
contra que la surface du rocher.

Alors le coeur lui manqua.
-Dieu n'a pas exaucé nia prière s'écria-t-elle; et elle ajouta dans

l'amertume de son angoisse :-Dicu lui-même m'a abandonnée !
Et, dans l'emportement de son désespoir, elle se jeta avec violence con-

tre le rocher.
Ce fut son salut. Le rocher remua ! oui, elle ne pouvait en douter ; la

large masse trembla sous le poids de son corps et de ses mains.
Alors, faisant appel à toute son énergie, elle poussa.. . Le roc tourna

sur un pivot invisible, et un torrent de lumière vint tout à coup éblouir la
jeune fille, et la força àl reculer dans l'obscurité.

Le passage s'ouvrait sur une crique nue et déserte, à environ un quart
de lieue de l'abbaye de Beauchamp, et à quelques pas de la mer, qui
brillait, cn ce moment, sous les rayons du soleil levant.

Jeanne jeta un cri de joie et s'élança dans le monde de la lumière et
de l'air.

Puis, soudainement, mille 6motions l'agitèrent; ses nerfs se détendirent,
elle sentit quelque chose de vague dans sa tête, elle chancela et saisit
le rocher pour se soutenir.... Une seconde après, elle tomba évanouie sur
le sol.


